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~ ~ ~d'ins4titutioni divine, le Pape et l'Eglise avaient,
au moyen âge,un pouvoir dejeridiction temporelle,

-d'institution purement humaine, fondé our lage
s ndn ee ;eo t Tes maxiines8 de dr-oit publie alors généralenent

admiees. En déposant uii sanverain opini'tre
P n ............ 1 osanti l'hérésie ou l'excommunication, ils n'agis-

I>onr~~~ ~ ~ di : n a. .. ... ... . ..... .............. 1 as sa en t p a s seu lem en t com m e d octeu rs et d irecteurs
............ 2d(es fidèles, dans l'ordre du'salut; ils agissaient

r $rei S vçiran, -,it p l ao e ,c g de 2D yaciathe par P s Quage .et le d i t No

ede de Mam ithe

pour exaniunerejuger la cause des souveraina
qui enicouraient la déchéance, par l'nfraction du

PETITES NOTES SUR LE·-SYLLABUS contrat qu'ils avaient passé avec le peuple . .'. .
•- Le Pape et le Concile ne déposaient pas pro-

DU POUVOIR DE L'ÊGLISE prement le souverain, et ne s'attribuaient paa,
SUR LES ÙØË08ES TEMPORELLES de droit divin, le pouvoir de le dépos-r ; mais ils

déclaraient seulement et ils décidaient que, d'après
La t ri mior ,udse en honneur surtout la condition mise à son élection par et la

par Ténelon. ne donne à l'ÉgHse. qu'un pouroir juieprudênae des temps, il était déchu de sa di-
dirf P ears choses temnporelles, gnité ! Lur sentence peut être comprée à cell
Cette théori W'admet pa que l!Els, l ait sur d'un juge ordinaire, qui prononce la alli té d'un

letemnporel des Etat. eenIP pouvoir direct duac kte invalidé par les lois, mais dont la nullité
retUÉhed&ide &w l serinen; par voie' d.e- n'existe pas deplan dr-oit, et n'a d'effet q'uaprès

cosuation, mais cette décision na par elle-me, avoir été prononcée par le juge."
mnembaiicndlåt tellpoek Le contrat passé, aui moins tacitement, entre

Toutefoise dans l'opinion de IMáelon, -le pou- le prince et ses sujets, au moyen-Age, contrat par
voir exercé% aullbyentAge par les Papes, n'était lequel le gouvernement de l'État devait être ea-

.WU»$U'rpftio, commäne le pretendaient les tholique, voilà l'unique fondement que cette thé-
Galimot esProtàt, örte historigue donne auru*or exercé par l'ngli-

TukdI emefitde doi ieW9 Belon eas écduins5 se sur le temporei e tats.. On peut voir l'ex-
l'Église a l'obligaton et le pouvir die dirier la pstioni et la défense de ce système dans l'ouvra-
coene des puples et despinces das les ge dM. Goaselin, sur le pouvoir du Pape au
Chosesquis regardent le alut. Quand il sélève Moyen-Age.
d es ineti0ns reties a nam&t de fidt ils Le' savat sulpieien prétend que cette théorie
peuvent les décider. Voilà pour le droit dipiën. suffit àexpliqluer et justifier, au mnoinsd'n

"ilM Ÿåt#èñ dt cePpouvor'diretif,, manière générale, les entreprises des Pape au*I
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Ce-s 'on d(,ý soli fuil aïel/es lie sont 110elit opj'o.,ýý

(Ille F*ý_ La uhrétieilté.11 egt arri otite- la Coli-

("Ioli illyoyie polir Piqie.- .;IL ilexi.t4i étl;oitj-> qu'ont, entre elies les c'Il

&14,> des papu.-Slir jej et. le,,, reç'&

, >0 (Ille 1)ýlI. ceilit Ji
Alis d.Iý.;L1uIl libér'à .-eokilille Mr. Ghidst4)liký,

nuillie, colil-

n'y eil elit, (fi_ý moins [Dii c'emt bon, tout. cela I)otiÉ- be- Moyeli-Age. En e'

palle, U\'. Il. tuIlIp.-ý du barbarle. le's reildve

Air reste, Il I I i il pas i i P: "(.i is- co- (,,il f'rappain îifr lei rt4s-.1ýîLjè (WWarities volées

ti'iieýb<1 Condui Le Si tui ébult; ilotre% l'ut, zlxec pliudeils de- Vos écrvàiii-i
-1 iiIVojtI(ý-I. ce jw1j1(ý aii- "ossitet et Mioliaud, l'histoi' - 1 1-

ilowi qil 1 rel ( es Ci ('i,

olitel el, do NLUIsti-c ont recours, q1t.oit: (Ille reconIMIS (11.le 1-'S 'il8eliý)ffliffliS

1 lil-"t.oli-U de.s ages de Coi lie du boil illais V-11 plit-ill (fix-

lletIvIèl[le 1 Iriem'd'im
(pier eii doiitc, et iioli, pourrions dIro it,!o l'illiu- -siècle, fourbir ves ieillum ari

tvc aitteur desl- et'- (111 P-ý1pe (iè,-; aittre â"cý, pas mie iiisillle

(Ille les pulillos et lus kZilolit, 8ur iiieiitjuLée à la f'.ýwe du ilotre civiliszation iilo(lêt,-

1-ililiolité des j)ape,ý tm is 1110- Iltc 1? .1

94 derrie,, toiiil)eiýit J-al beýiuck)iij) entendu de- Ulimge(liis eiieore le ngraiid Leibnity (le réi)'(>ii

1, illailder dans ilia lu de (iliel 11voit le.s pilws 1lý'- ili-V pour le?3 Papeý,,-.

4. posaielit-101S Vilipel V.Si ais, de je d'avi., à Roine mente un

ei (111 droit',lir lu(piel tolaid ik:iitoritC1 légili- et (Fett 1 aile pajýe

Ille. d'mi ý11îi1ec1d de 1-*;itiii-ýý.-4 en e1lý-,t il al-li foiri fi-uve dejtIge entre les

Mi.. Gladstolle pZî1l,1(ý de cepouvoir un il-4 ter- Pl.ill(,e8 Clil s i l drait cri lit Ille trriil)8

Comme lui 1oý al amrillis (lý,i Ci.,11111 titio le,,& Les ieptissuiit leur aucieinie

déjà qllc l'es i»HlI(1l-eýS dit Vaticail, ces arilles rolill- autorité, et qu'un iliterditut une

lélé,-" lie tolillwilf s(li. ýoIl isie týl.cFée pour alilléail on fissent ireinhier des rois et des roy,-at&mes,,ý

tir le t.vôliede ilotl-e 'yI-ýlcW(I4e reine V ictorla. Comme du temps de Nicolm 1 oti de Grégoire -VI 1

Le P. Ne r v ea i i o t. 1 e 1) r. LN1.1 1111 i I l I L e l' o i i L l-a4SIý l' (' Voilà del5 I)rojetsý qui réussiront aux.;i aisément

qu'à deilii. Mai,; Leiblil tz, le 1)1 lis illil,.,ti-e de toms (Ille celui de My. l'el'bbé de 8ýLitit Pierre. Maim puis-

ts. Tie piis coiiini'v, lu chef qu'il est permis de faire deti romal)B,- pourquoi

Libèýra.iix atiollais. so lui le pluisagu trouverons-nouis mauvaise la fiction ru-

ýilloi(iti'tili P'èti long est ce
-t Co 111111 è ivole "f Il 1. le 11) lis. Nole ýco citILLiçiiil golit. eillymntéee ait,

e.st coli4taill, 4 Ille pl ices sont; feu- (ri--ýttid yoyage,(bý,Mr. G(mselIxI,ý

datairQs oil»v(tslett6x dé l'empire rollugil, 011 ýd(t allusion au projet d'u Cairieux

iuoiiiét âe romahie ; qu'inje pai-tie des rois poiLX lerj)

et des dut: cI.,e4 par ()ri par le trois voltiinew, FtitoIýiste: pbilautr4)pe,;dév-.eloplýait,

pape 5 et (111(; les wltre's lie soient pas sanré.,3 rois, ses illioyeus. d',tct',ozi lesquels ne résumaient en«V67

sans raire cri ilitille 110111111ýqý'e à tablissement d'iiiie:diète europ-è1ýil;w,. pour jI.Lgý,.r

à diiquel Ils lors(pCils les différends qui pourraient s'élever entre les.
reçoivent 1-ouctioir par la main (le l'évêque ; et princes.

c'elif, ainsi qlie se vérifie, cette foi-illille Il est certait que l'on. a cherché partout W;
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Iadéjà été dit ep d'autres ciCl;tUOý ii & 4
'Regamus vos, fratres, ut inveritis ses qui laborant inter vos, rvite deS Hyaèinthe avait dû son o ius,

et pra nt vbis in Doinio et moneu vos ut habeatisliu s e a ept le éèes ouveax de ce lil tuge, pa
abundatius ini charitate. D'ailleurs e fait que je vaiedie' doit être aoeàt . raplé

Nous vous prions de .. enatre Ceux q fUi mtileu lour l'eouneur do eux qui y ou pris part, et pear 7aqaWr
de vous, quil vous commandent dans le 'Seignuir qui vous avr aeu qui i pourret àAlavesimr la cuse mød 0l

tisbasent, afin que voux p as abean- rion rg et littraire.

Theu : V. 12. 13. ]Le vénéré Mr. Girouard avait 4levé'eV au des

Faitenccs les plus généreuxd. Une islaiso, que"l'oné Mrdait

Mus Ealntores come qlaciesse, et unt bead terrain, dtaient offert@ aux

enfanta des citogeota de ette partie du pays. -Mais i4l fat le

Qodire, on ne sentait pas alorsous le avantages d'une ducation

o ui eq e i t p i arès vo ir ppatre u de i leu do v o las ique ; ut les moyens péc niaireç manaquaient jusqu'à un

ordltaiemet rhnner d voir aparter an iliu d -v uertaisi point dans la population d'alors, beaucoup moins et---

le premifer pasteur de ce dioecrie Il venait visiter eette partie ,idérablèe ca e temps qu*elli ne let aujourd'hud. Il était à
de son troupeau chère à son ceuar, danis la(pielle il voyrtde c'aindre que la msaion'nouvelleniecat diigée h'eût guère d'diò
raade de l'Église et de la société. Vous entendiez de atà par vs et qie l'Eglise liât privée dc es iniistreis zélés, et la s4-
des:paroles d'tenoottfagentenit, et voue receviez de ses alatm et c iile de en citoyens illeruitki que sons fAsdateur aait
de son enant une bénédiction piropre à vous porter bonheur poue outu r lrparr.

P.lai8 la gên¢rosité sacerdotale et patriotiqu qis avialit

Aujourd'hui vous êtes privés de cette religiense satisfactio nain : grand ceur, inspira à dets nenr da elorgo, pl ins
Oh 1 vout; aviez presenti avant le départ le malheur que no" di àinité rêÉ pour la gloire de Dieu, et à des cteyentellgen et

aurions à subir. Inforis du danger où se trouvait votre Ev- dvou bien public un projet qui devait fu6rir D c ain
'que, vous aviez prié pou'r la conservation de ses jours, mais, il nombre d'élèveis à la nouvelle institutiî>i.- Lesi cume de la ri-
faut le ire, vous aviez peu d'espoir, tant le coup qui lu fras ire Uhambiy, et quelques us d gurs Jvi% pl"s
¶Piit avait de violene. Quelgaes t4enspip après votre soirtie de cý-t- o le Eet enitrtý uxune souèLerilitionl tt, à un mlonl-

te mailion, l'Eglise dic St. Hlyaciinthe avait à déplorer la perte tit tant suffiault poulr payer en toust ou in prtie l pension de vnti
Pontife qui la gouvernait depuòji iieuf aus avec une sollicitude djvspendant tout le cours détudes.otate asocia issavai p)ar-

ai dévouée. Sesl fuiéraillew ont exprimé la onsidération dont il gekident, et, peut-tre avait-lic eu px prelier uteni ga
jouissait. Neuf vtequoes plus de deux cents prêtres, mun ennours heme vénéraße àtous les titres, t nrable Chares du
immense de fidèles et de ce diocèse et de telui de Montréal, a%ý t jurm, Seigneur de la paroisse de ce noii
Sistant à mes obstàques,. les dénmonstrations de deuil du votre ilav;pit été décidé que les curés qui étaient nien brý1s de ec.
ville, la pompe de la 4vduru>monie funèbre, tout redisait le mérite Sociét h asiraieu,pour les egVoyeran Collégedena enfans,
de l'homme éminent ravi à la religion et à la patrie. Ce qi (k cbacuiie de leurs paroisses ent qui i remarqueraient ae qaa-
tous sentaiuet,la parole mi étou immte de Mgr. l' Svégne de Sher.- t propres à faire es r qu'il poirit de lI'e
blrooke l'a exprimé. Ele a pkayî tiin juu.te tribut aux uai. i~ leur I-rait donnée,, .
et aux Suvres de celui .qui était l'objet de cette Le I24v. Mr. Miguau) euré de a bily le ôtra dans le choix

funéraire. qu'il eut à faire oit wil plein de diree nt , i t t VIai Ile

Notre institution, privée alors dle mes élèves, nl'a pu prenidre- 'euxa qui ent furent l'objet se distinguaient parmi leurs jeunesi
en corps une part aux témoignages d'honneur, de regrets, de comupagnons de catéchisme et d'éoq4e. ls éLtaient mnsbres de

r.eonnaisance adressés alors à feu Mgr. de 8t. Hlyaeinthe. la mêtime farmille, portant le iimimue nui

Aujourd'hui il nous faut acquitter les devoirn que nous a. Arrivés au Collége; ils furent les pr iers de leursae'
vous à remplir envers lui. Nous devons manls doute partager bientôt ils deviinrent les élèves les plats distdngués de la alai-
tous les sentiments que doit produire dani tous les ddles de Le deu Lrou> i ci
ce dieee la perte de celui que Dieu leur avait donné pour l g e
Pontife. Mais Mgr. Larocque a eu avec #ette maison de, ra al s o r ec a tu d 4ç,d 4ld

portu bien intimes qui eilgent de nous eue erpremion toute .avgi

upéciale d'afection et de gratitude à son égard. Ce snIt est pr la vo du peur

relations que je veux rappeler dans les paroles queje jeeviensv t le
us faire entendre ; elles seront dénuées de tout ornement ora-s 8auàf

toire ; e'est un simple rit que j'ai à os faire. J'espère g quil it

pourtant qu'avec la grâce de Dieu, il sera rpre à voWi faireu juxélevs ceitée
*onnattre et apprécier celui qui dans Pa jeunese a travaillé
comme vous à l'acquisition de la science dans eette m.aison, H à s m p v voris ï ok dc
quide is vous a commandé comme Ponltife dis Seigneur,.qluidexarmoéint; nuretecsa iai.senàlsoia
en cette qualité vous a souvent encouragé à la pratique de vosi
devoirs, fin que cette connaissance vous fame conserver sol o m ea
souvenir avec une plus vive afection. b

4on. i es ui lrceq uetit éeret praré peur lmoi-



d4w civile nombre de citoyen d'un grand mérite dont plusieurs de leur part , il y correspondait avec respect et reconnaissance,
ont rempli avec distnction:les plus hautes dignités publiques. et il su ne jamaisen abuser.

1 Mgr. Larocque entra das cette institution D'ayant Pas eu- VOilà- eaq'a été au Colige eelui qui est devenu le Ponitife
,toe douze ans accomsplis. Dès ses premières années de> Collé- éminent dont nous rappelonsm la mémoire en ce jour. 'est ue

go iliat raare em faenité intellectuelles doct i éta doué- ciunation de la parole sacred: d jdsit à 'ima sata
Un tavail n peu lott, iais constant, les développa de:plus eu edies: e fenuerit, w recedcet1 I#â [ Prey. C. II J

u;Il était atvide de s'instruire i mai" c'était ansai Par de- :'est un idile que fai voulur offir -à votre ituitationL ; c'est
Y, r qu'il faisaitdaes efforts pour aequerir la soieucé -, il n'an- une:leçon que je vous-fai8 entendre., .Recteea ave rmppet,

ýWt pasqypwslNereroche de sa0iusience IIaUSwnt de né- et avec le désir de la mettre a profit, comme tn eneignement
gliger études. 8ahantà aqui il devait so 0dutiun et devotre premine pasteur, qui du 1ib de soit tombean vous ins.
dans quel but il avait été ehoii pour la recevoir, il nee perdit trut encore par de Rouveir dos vrtus du la jeunesse: Defectus

Jàtse dle viteObligation -que cela ui imposit. Il sentait adAe loggti.[ eb, d -
Savit.à rendre comipte .1 Dieu. et à ses bienfaiteurs de ce Dëýs s- premièrvs année d'étudles Mgr. Lerocque-avait senti

ue rute trrt et sn eSrdevaieit retirer du bienfait insigne un atrait prononcé pour:l'état eee&dastique. I prit garde de
du ttcation qlti lui était domadeé. Lie: paM perrde Ctitt4. grâce .PréCieuISe ga'enlièVe Souvent Un
Grâce à tis talenteset à hou application, il eut less plus bril eestaini esprit du monde qui énregeqfisdans.lIenseinàte

na4 sueus- dans toutes sus classes. Etn philo-lophie artof ia il des séminaires. Pour s'en prémunir, il avait recours à ia
Me:fit r1m4gn ar lu vif intérêt qu'il attachait aux inatiéme prière, à la:réfUxio mur qe Dies voulait de lui, et à la di.

qu'il étudiait. Il apprefndisuit les questions par une mûre rchsa conience. Hélas
Ilexion,. et loriqe ,ou esprit n'était pas etiérement atifait, il comidn un oi itre enlève à Dieu de addistres qui
demandait à wm professir» les explications lui pouvaient Ï& ' i noré, auraientétendu soit empire sur les c et

iairer, et cela, on- m t clase, mais enoote dans ses ré- augmenté au ciel le nombre de ses étuh. 4
réatit où il aimait à s'eetreteteir de choses utiles ; il y re- la eenAanue et l'estime dont il jouisait auprès de ses

hierCatit wtvent la comjpagnie de se,, iaitres pour entendre sipérieure:le irent revêtir de l'habit ,celésiastique aprè& sa pré-
d'eux quclques paroles qui l'difamut 0u qui l'instrisissent.Ilitièreaunée dodPhilosophie. I fnachargé de l'enseignement :,Il

teldait kotim àaatre superoeivile'mns beaucoup de choses me préparait avec soin à w.e classes par létude , au ses leçqns
lù,, mvoir ou qui était emetial dans l'objet de ses étaient plIeinesA d'intérêt.: Lessuccès de soli édèveont4da remar-

grableset is ot conservé de leur professer n -souvenir plein

Infut pa ulemen un élève brillant, recevant de nom- deri. uest pas ibesoi de dire qu'il eut toujours
breuasreeeã aux jomi de la distribution des reeollpen.ia ge faire raglweter et obéir,eoit commea maître de clamse, »ki coin-

du tra il a été a i uits écolier modèle par une moralité me chargé du la surveillance. La haute estim qu'on vaitàan
c n'a jamuai atteinte aucun Poupeen, aUn aemplissement égard, e ote dignité qui l'a toujours ditingu lui assit.

cinet de t rgle, une entiere Noui>iou à tous ses matres, et rtient uwatorit contre qelle on ne songeait point à seél
unt piété constamiamnt editalantc. C'est par oboim.ance putil a Vr.

r td eett mcaiWsoti qu'il a apprig umiande. ee Revêtu dt enrdoce, et appelé er diverses paroises, 'abord
l imcse; Il a ar.Angn grande déféreeo pour lautorité : comnes vieuireêt euita eonme euré, il conserva toujours pour

it e qtiti lui a mrit le runeoiet doeu a étéUbiet cole quil a le:Colidge de St. Hyacinthe, :nne affection qui ,l'y raména
exucé ave W .l e dint.souOelht Ott lu&i UitftrueiliT une avec sesIp.I

Maintenant yj dirai que, à raison de es qalités diverses, il c c d
fut 4eolier iepet Jiia n ne u srait permib devant d pays à lriv a la

ini oe~parWu .i a#dkfue ou seuleit mesadte. On savait v avec tat4dezèle#td0 i uvaitmon d e
quil ne lauraitpas tolérée. iais auiS respect lla Uin, la de tmph à autre panser quelques jor d ta

retion fratwruelle à ceux qu'il voyait en faute; il proait s'était écoule Fa jeuese Sa maion éai auss -e q
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